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    AIMER : Voilà le maître-mot de la Parole entendue ce dimanche. nous rêvons tous d'aimer 
et d'être aimés... D'instinct, nous aimons ceux qui nous aiment : quoi de plus beau qu'un amour 
réciproque, qu'une attirance réciproque ? Mais il y a aussi l'amour que nous offrons à des 
inconnus, sous forme d'un secours apporté, d'une proximité avec des frères et sœurs en 
humanité, ce que vivent beaucoup de gens au quotidien... Il nous faut cependant aller plus loin 
si nous prétendons être les disciples du Christ. En effet, ces mots que nous avons entendus, Jésus 
les adresse aux disciples : "Je vous le dis, à vous qui m'écoutez". Avant d'aller plus loin, 
demandons-nous : "Suis-je prêt à écouter ce que Jésus me dit ?... Si d'avance je pense avoir 
raison, avoir mes raisons de ne pas aimer quelqu'un, la Parole du Seigneur ne m'atteindra pas ! 
J'ai le droit de rester fermé. Car la Parole de Jésus est folle : "Aimez vos ennemis"... 
    Pour bien comprendre, faisons un petit tour par l'épisode de David aux prises avec le roi Saül. 
Nous sommes mille ans avant Jésus. Depuis son succès sur le géant Goliath, David est devenu 
un chef de guerre redoutable : il empile les victoires. D'où la jalousie du Roi Saül qui veut sa 
mort. Alors David va fuir et mener une vie d'errance. N'oublions pas que Saül est son beau-
père... et il n'a pourtant pas de pire ennemi ! 
    Qu'est-ce donc qu'un ennemi ? Quelqu'un que je n'aime pas ? Non. Quelqu'un qui ne m'aime 
pas, qui me hait, me maudit, me calomnie. Ce sentiment n'est pas en moi, mais en l'autre ! Si je 
n'ai pas compris cela, je ne pourrai pas accueillir les mots de Jésus. Rappelons-nous ce qu'avait 
fait David. Il a l'occasion unique de se venger de Saül. À la haine de Saül, il va opposer sa 
grandeur d'âme : il lui laisse la vie sauve ! 
    Mais faisons un autre petit tour par la lettre de l'apôtre Paul : "Le premier homme vient de la 
terre, nous dit-il (Adam), le deuxième homme vient du ciel (Jésus)". Puisque nous serons un jour 
à l'image de Celui qui vient du ciel, adoptons dès aujourd'hui son comportement. Domestiquons 
notre violence naturelle pour adopter l'Amour ! Étranglons le premier homme pour devenir le 
deuxième... 
    Mais qui sont nos ennemis aujourd'hui ? Interrogeons-nous. Ils sont souvent dans le cercle 
familial ! Que de blocages entre proches ! Il n'est pas rare que des hommes, des femmes, se 
disant bons chrétiens, choisissent la haine vis à vis de tel ou telle. En sortant de cette église, 
chacun de nous devra s'interroger : si j'estime avoir un ennemi, Jésus m'appelle à l'aimer ! Si 
je ne peux pas le faire, alors, c'est que le poison est entré en moi ! Je suis contaminé par l'esprit 
du mal ! On m'a fait du mal ? J'ai la possibilité de choisir de "faire le bien". C'est une parole 
bien connue : "Que je ne fasse jamais à personne ce que je ne voudrais pas qu'on me fasse !" 
C'est de la sagesse la plus élémentaire... 
    Et Jésus va illustrer la chose d'un exemple : "Si on te frappe sur la joue, tends encore l'autre !". 
Incompréhensible ! Mais de deux chose l'une : ou bien Jésus a raison, ou bien c'est moi qui ai 
raison ! L'évangile de Matthieu apporte une précision, en parlant de la joue "droite". Matthieu 
est juif. Il connaît la pensée juive (à la différence de Luc). Avec la main droite, si je gifle 
quelqu'un sur la joue droite, j'utilise le revers de la main (geste d'une grande violence). Par 
contre, si l'autre me tend la joue gauche, j'utiliserai la paume de la main : c'est le geste de la 
caresse, de la réconciliation. Alors, si ton ennemi te frappe violemment, invite-le à faire la paix. 
réponds à la violence par l'Amour. N'est-ce pas ce que David a fait à l'égard du Roi Saül ? 
    Quand il nous a créés, le Seigneur a mis en nous une réserve d'amour illimitée. Nous sommes 
nés de cette explosion d'amour. Et nous sommes aujourd'hui comme de petites fusées. À nous 
de les transformer en feu d'artifice ! La seule réponse à donner à un ennemi, c'est de déborder 
d'amour à son égard ! La belle est dans notre camp : saurons-nous la saisir ? Il en va de notre 
bonheur aujourd'hui ! Si je me ferme à cet amour, je resterai prisonnier du Mal. L'impossible 
nous est demandé... mais c'est le seul chemin qui soit. 
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